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Prêtres et couples sont appelés à vivre la vocation 

de l’amour  

A la fin de la première retraite qu’il prêchait pour une quinzaine 

de couples, le Père Henri Caffarel fut saisi par une évidence : « C’est 

alors qu’une méditation imprévue s’est imposée à moi et que m’apparut 

clairement l’affinité qui existe entre le mariage et le sacerdoce, le lien 

qui unit au prêtre la famille chrétienne. » (Cf. L’Anneau d’Or n° 14)  

 Baptisés dans un même Esprit, prêtre vivant de la grâce de son 

sacerdoce et couple vivant de la grâce de son sacrement de mariage, 

chacun selon son propre charisme est appelé à un chemin de sainteté. 

Depuis bientôt 70 ans, les Equipes Notre-Dame font l’expérience de la 

fécondité de ce soutien spirituel réciproque. A l’approche du 70ème 

anniversaire de la promulgation de la charte des équipes Notre-Dame, 

nous vous proposons quelques textes du Père Henri Caffarel à propos 

du sacrement de l’ordre et du sacrement de mariage qualifiés dans le 

Catéchisme de l’Eglise Catholique (CEC) de sacrements au service de 

la communion.  

 Le grand nombre d’intentions que nous portons dans nos prières pour 

les couples et les familles en souffrance ne doit pas nous exempter de 

prier aussi et avec autant de ferveur pour les prêtres. Comme nous le 

rappelle le Père Henri Caffarel : « N’est-il pas normal d’attendre ce 

secours de ceux à qui l’on consacre son cœur et son temps ? Pourquoi 

faut-il que trop souvent les fidèles apparaissent si peu solidaires de leur 

clergé, plus prompts à la critique qu’au service ? Et quand un prêtre 

défaille, ils s’indignent. Ne devraient-ils pas d’abord s’interroger sur leur 

part de responsabilité ? L’ont-il épaulé et protégé de leurs prières ? 

Ignorent-ils donc que tout chef est un homme spécialement visé par 

l’ennemi ? ». (Cf. L’Anneau d’Or n° 14)  

Bon été à tous !  

Elisabeth et Bernard Gérard  
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          BILLET SPIRITUEL  - La vocation de l’amour  

Pour comprendre le lien que fait le père Caffarel entre les deux 

sacrements du sacerdoce et du mariage, il nous faut regarder ce que dit 

le Catéchisme de l’Église catholique.  

« Le Baptême, la Confirmation et l’Eucharistie sont les 

sacrements de l’initiation chrétienne. Ils fondent la vocation commune de 

tous les disciples du Christ, vocation à la sainteté et à la mission 

d’évangéliser le monde. (:) Deux autres sacrements, l’Ordre et le 

Mariage, sont ordonnés au salut d’autrui. S’ils contribuent également au 

salut personnel, c’est à travers le service des autres qu’ils le font. Ils 

confèrent une mission particulière dans l’Église et servent à l’édification 

du Peuple de Dieu » (§ 1533).  

Chaque mot porte. Quel que soit notre état de vie, nous avons 

une vocation commune : l’amour, la charité, la recherche du salut 

d’autrui, ce en quoi consiste justement l’appel universel à la sainteté. 

Lorsque le jeune homme riche cherche sa vocation particulière pour avoir 

« en héritage la vie éternelle », Jésus lui répond en lui montrant la 

vocation commune à tous : « Tu connais les commandements. » (Mc 10, 

17-22) Puis, Jésus lui montrera ce qui lui est propre, il l’invitera à tout 

quitter. L’Ordre, le Mariage ont chacun une manière spécifique de vivre 

la vocation commune, celle de l’amour.   

Comment les prêtres et les couples exercent-ils cette vocation à 

l’amour ? Les prêtres sont donnés à l’Église pour être des pasteurs, des 

guides pour encourager, affermir les disciples du Seigneur, pour que le 

Peuple de Dieu soit capable d’évangéliser toute l’humanité. Les couples, 

également, au milieu du monde, manifestent que l’amour de Dieu est 

vécu dans leur amour humain ; ils sont « le visage souriant de l’Église » 

qui attire vers Dieu : « Regardez comme ils s’aiment. » Les prêtres et les 

couples avancent eux-mêmes sur le chemin de la sainteté « à travers le 

service des autres. » Ainsi la mission des prêtres et des couples est 

d’abord et avant tout de vivre leur vocation propre et « à travers elle », ils 
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découvrent tous les services à rendre aux autres. Ainsi se construit 

l’Église pour le salut de tous les hommes.  

Il est peut-être une manière de préciser tout cela. 

Personnellement, je donne comme titre à toutes les retraites de prêtres 

que je prêche : « Le bonheur de donner la vie », la vie du Christ, vie 

incarnée dans nos vies quotidiennes, parfois très joyeuses, parfois 

tragiques. Donner Dieu ! Magnifique ! Les couples comprennent : 

donner la vie, donner la vie humainement à des enfants et leur donner 

la vie de Dieu dans l’Église, les ouvrir à la vie humaine et spirituelle par 

l’éducation: Mais aussi donner la vie à tous autour d’eux par le 

témoignage de leur amour. Les veufs et les veuves donnent aussi la vie 

par l’espérance et l’attente de la vie éternelle, à travers l’absence du 

conjoint, absence difficile mais qui ouvre le cœur sur l’éternité de 

l’amour.   

La charge de l’Intercession est bien celle de l’amour : que la vie 

soit donnée en plénitude, que la vie soit reçue dans les cœurs qui 

souffrent et qui voudraient espérer.  

Paul-Dominique Marcovits, o.p.  

Conseiller spirituel des Intercesseurs  

 
« Les prêtres, c’est le sacerdoce de Jésus Christ se perpétuant et 

se propageant »  

Une après-midi de printemps, les apôtres ont rendez-vous avec 

Jésus sur une colline de Judée. Dès qu’ils le voient, ils se prosternent 

(Mt 28, 17). Se redressant, ils entendent les paroles qui décident de leur 

avenir, de leur vie et de leur mort « Toute puissance m’a été donnée 

dans le ciel et sur la terre. Allez donc ; enseignez toutes les nations, les 

baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, leur apprenant à 

observer tout ce que je vous ai commandé ». Puis Jésus étend les mains 

sur eux et « pendant qu’il les bénit: il est enlevé au ciel »  (Lc 24, 51). 

Comme ils sont évocateurs, ces mots de saint Luc ; ils nous laissent 

entendre que l’Ascension n’interrompt pas la bénédiction et que Jésus 

            TEXTES CHOISIS  
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Christ, du haut du ciel, ne cesse d’imposer ses mains à  ses apôtres. 

C’est bien autre chose qu’un geste émouvant. C’est une prise de 

possession. Un mystérieux pouvoir leur est communiqué, qui transforme 

profondément leur être spirituel, qui les relie et les adapte au Christ. 

Celui qui jusqu’alors se servait de son propre corps pour aller à la 

rencontre des hommes, leur parler et les sanctifier, se servira désormais 

de ses apôtres qui le prolongeront, car ils ne sont pas prêtres seulement 

à son image ni à côté de lui, mais par lui et en lui. Branches d’un même 

arbre, c’est du tronc que leur vient la sève.  

À leur tour, les apôtres imposeront les mains et créeront de 

nouveaux prêtres, qui eux aussi imposeront les mains: Les branches se 

multiplient, mais forment un seul arbre. Les prêtres se multiplient, mais il 

n’y a qu’un seul sacerdoce, qu’une seule activité sacerdotale et c’est 

Jésus-Christ qui l’exerce par ses prêtres. (Cf. L’Anneau d’Or n° 14)  

  

Sans se substituer au chemin personnel des conjoints, l’union de 

l’homme et de la femme,  scellée dans le sacrement de mariage, est 

une manière particulière de s’unir à Dieu.   

C’est d’abord auprès de votre conjoint que Dieu vous veut son 

coopérateur. Rappelez-vous ce que Pie XI écrivait Casti Connubii : « Cette 

mutuelle formation intérieure des époux, cette application assidue à 

travailler à leur perfection réciproque, est la raison première du mariage si 

l’on ne considère pas strictement dans le mariage l’institution destinée à 

la procréation. » Ce n’est donc pas un luxe, l’heureuse initiative d’un jeune 

ménage édifiant, que cette prise en charge spirituelle des époux, l’un par 

l’autre. C’est une mission, une mission divine. Par le sacrement de 

mariage, vous vous constituez responsable de la sanctification de votre 

conjoint, à l’exemple du Christ s’incarnant et se constituant responsable 

du salut de l’humanité.  

Un mot que vous connaissez bien souligne cette mission 

réciproque : celui de « ministre ». Car vous êtes ministres, non seulement 

de votre sacrement au jour de la célébration du mariage mais, bien qu’en 

un autre sens, chaque jour. Un ministre, c’est un homme qui, pour une 
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tâche déterminée, agit au nom d’un autre point. Ou plus exactement 

encore : par qui cet autre agit. Dans le mariage, cet autre, c’est le Christ. 

Mari et femme vous êtes chargés par le Christ chargés de mission auprès 

de votre conjoint. Il est une œuvre que le Christ entend faire par vous et 

avec vous auprès de celui qu’il vous a confié : par chacun se donnant à 

l’autre il veut se donner, à chacun il demande de l’accueillir lui-même en 

accueillant le don de l’autre.  

Aussi bien ne faut-il pas hésiter à employer le grand mot de 

ministère pour caractériser votre vie conjugale. De même qu’on parle 

d’un ministère sacerdotal, de même il faut parler d’un ministère conjugal 

unique, original, irremplaçable, reçu du Christ. (Cf. L’Anneau d’Or N° 

111112 le mariage ce grand sacrement - p. 260)        

  

Le prêtre, ou plus exactement le corps sacerdotal au service de 

l’édification du Corps mystique son Eglise.  

Que l’Ascension ne nous induise donc pas en erreur : il est faux 

de penser que le Christ, nous léguant ses enseignements, son Corps 

eucharistique, les prêtres ses ministres, a quitté notre monde. 

L’Ascension est le passage d’un mode de présence à un autre : d’une 

présence visible à une présence invisible. Le Christ ne s’est pas évadé 

de notre Univers : il y est indissolublement attaché par tous les liens de 

son humanité. Avec son corps glorieux et invisible, il est présent parmi 

nous. Il le sera toujours, comme il l’a promis : « Et moi, je vais être avec 

vous tous les jours, jusqu’à la consommation des temps. »  

 Présent, il agit. Il est comme un pôle, un centre d’où émanent 

toutes les énergies surnaturelles de la Rédemption, qui ne cessent de 

travailler l’humanité pour la soulever et la transformer. Il poursuit ainsi la 

mission pour laquelle le Père l’a envoyé et qui ne s’achèvera qu’avec le 

dernier jour. D’ici là, il ne cesse de construire son Corps mystique, son 

Église, jour par jour, homme par homme. Comprenez bien, il s’agit de 

tout autre chose qu’un recrutement, que d’une adhésion demandée à 

l’homme comme pour n’importe quel groupement. Il s’agit, pour le Christ, 

de faire participer chacun à sa mort et à sa résur- rection, d’opérer en 
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chacun sa rédemption qui est passage du péché à la grâce, de la mort à 

la vie, à cette vie nouvelle : la charité divine. C’est une vraie recréation. 

Et qui s’opère peu à peu, au fur et à mesure que l’homme s’ouvre à cette 

action du Christ qui le sollicite incessamment, à ce feu qui doit tout 

dévorer.  

 La loi d’incarnation n’est pas périmée, qui conduisit le Fils de Dieu à 

atteindre les hommes par des moyens humains, à prendre un corps afin 

qu’on puisse le voir, l’entendre, le toucher. Pour atteindre le but dont nous 

venons de parler : l’édification du Corps mystique, l’action du Christ 

dispose d’un moyen qu’il a choisi entre tous : le prêtre — ou plus 

exactement le corps sacerdotal, du pape au plus humble vicaire de 

banlieue. C’est à ce corps sacerdotal que le Christ communique, d’une 

communication vitale toujours actuelle, sa puissance sanctificatrice. (Cf. 

L’Anneau d’Or – N° 60 novembre-décembre 1954)  

  

Le sacrement de mariage vécu par un couple est signe vivant du 

mystère de l’Eglise : l’Eglise épouse du Christ Sauveur.  

Le couple, image vraie, authentique, de l’union du Christ et de 

l’Eglise, n’est pas seulement celui dont les comportements reflètent 

l’amour, l’unité, l’indissolubilité, la fécondité de cette union – en tant qu’il 

ne serait qu’une image naturelle, extérieure, un simple symbole - ; c’est 

celui en qui le mystère et la vie de l’union du Christ et de l’Eglise sont 

présents et vécus. (:)  

L’expression union de Christ et de l’Eglise souligne la dualité dans 

l’unité, le dialogue, l’amour mutuel du Christ et de l’Eglise qui se donnent 

l’un à l’autre. Tout cela, la comparaison du mariage le dit bien. Ainsi donc 

l’union de l’homme et de la femme se trouve insérée dans l’union du Christ 

et de l’Eglise, à l’intérieur même de cette union. L’éponge est dans l’océan 

mais aussi l’océan dans l’éponge : le couple est dans l’union du Christ 

avec l’Eglise, mais réciproquement l’union du Christ avec l’Eglise est en 

lui. Grâce à cette interpénétration,  l’union de l’homme et de la femme 

devient toujours plus visiblement ressemblante à son modèle, les époux 

étant aidés par la grâce à respecter fidèlement    les exigences du mariage 
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; invisiblement, elle se transforme par l’intérieur et devient l’image  

authentique de l’union du Christ et de l’Eglise, et c’est là, la raison 

profonde du mariage, ce que le Christ s’est promis d’obtenir en faisant du 

mariage un sacrement. (Cf. L’Anneau d’Or – N° 111-112 le mariage ce 

grand sacrement - p. 210-211)    

Prière pour la canonisation du serviteur de Dieu Henri Caffarel  

Dieu, notre Père,  

tu as mis au fond du cœur de ton serviteur, Henri Caffarel, 

un élan d’amour qui l’attachait sans réserve à ton Fils et 

l’inspirait pour parler de lui.  

  

Prophète pour notre temps, il a montré la dignité et la beauté de 

la vocation de chacun selon la parole que Jésus adresse à tous 

: « Viens et suis-moi ».  

  

Il a enthousiasmé les époux pour la grandeur du sacrement de mariage 

qui signifie le mystère d’unité et d’amour fécond entre le Christ et l’Eglise. 

Il a montré que prêtres et couples sont appelés à vivre la vocation de 

l’amour.  

Il a guidé les veuves : l’amour est plus fort que la mort. 

Poussé par l’Esprit, il a conduit beaucoup de croyants sur le 

chemin de la prière. Saisi par un feu dévorant, il était habité 

par toi, Seigneur.  

  

Dieu, notre père par l’intercession 

de Notre-Dame, nous te prions 

de hâter le jour  

où l’Eglise proclamera la sainteté de sa vie, pour 

que tous trouvent la joie de suivre ton Fils, 

chacun selon sa vocation dans l’Esprit.  

  

Dieu notre Père, nous invoquons le père Caffarel pour4  

(Préciser la grâce à demander)   

  

Prière approuvée par Mgr André VINGT-TROIS – Archevêque de Paris.  

« Nihil obstat » : 4 janvier 2006 – « Imprimatur » : 5 janvier 2006.  
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Pour  les familles qui, pour des raisons de santé, de deuil ou de difficultés 

financières, sont  empêchées de prendre des vacances.  

Qu'elles trouvent le réconfort dans l'affection qui les unit et que des amis 

fidèles leur manifestent leur soutien.  

Seigneur, envoie leur ton Esprit  de consolation, que l'Espérance ne les 

quitte pas.  

A l’occasion de la célébration des 70 ans  

de la promulgation de la Charte des 

Équipes Notre-Dame   

  

Henri CAFFAREL  

PROPHÈTE POUR NOTRE TEMPS  

Apôtre du mariage et Maître de prière    

8 et 9 décembre 2017  

Collège des Bernardins - Paris  

  
Colloque au service de la Cause de Canonisation du Père Henri Caffarel. 

Cette manifestation, organisée par l’Association internationale « Les Amis du 

Père Henri Caffarel », a pour objectif de montrer l’influence de la pensée et des 

intuitions du Père Henri Caffarel sur la théologie et la spiritualité du mariage et 

sur la prière. De nombreux intervenants en provenance de plusieurs pays, de 

tous horizons, explorent le rayonnement universel de la pensée d’un homme de 

Dieu.  
Célébration eucharistique et temps festif pour le 70ème anniversaire de la 

Charte des Equipes Notre-Dame le 8 décembre 2017 à 19h en l’église Saint-

Augustin – Paris. Renseignements et inscriptions à partir du 01/09/2017 sur le 

site « www.henri-caffarel.org »  

   
  

Equipes Notre-Dame - www.intercesseurs.org  

  Application Smartphone : intercesseursmobile.org  

    INTENTION GENERALE - Juillet 2017  

  INFORMATIONS  
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49, rue de la Glacière 75013 PARIS 

intercesseurs@wanadoo.fr 

Tél. : 01 43 36 08 20  


